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Propositions 2016

Le courage de la miséricorde
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Au long de l’été 2015, à Taizé, nous avons cherché comment nous
engager dans de nouvelles solidarités, urgentes aujourd’hui. Sur toute
la terre, de nouvelles détresses – migratoires, écologiques, sociales –
interpellent ensemble croyants des diverses religions et non-croyants.

La violence armée fait de terribles ravages au nom d’idéologies
inhumaines. Sans perdre la lucidité, mais en résistant à la peur
générée par l’insécurité, notre «  pèlerinage de confiance  » va
continuer. Ceux qui attendent et vivent une mondialisation de la
solidarité ont encore plus besoin de se soutenir mutuellement.

Quand la tempête se déchaîne, une maison fondée sur le roc tient bon
(Matthieu 7, 24-25). Nous voudrions construire nos vies sur les
paroles du Christ – alors notre roc sera fait de quelques réalités
d’Évangile fondamentales, accessibles à tous : joie – simplicité –
miséricorde. Frère Roger les avait mises au cœur de la vie de notre
communauté de Taizé ; elles lui ont permis d’avancer, même dans les
moments difficiles. Il les a intériorisées au point d’y revenir jour
après jour.

Au cours des trois années qui viennent, ces trois mots
accompagneront notre marche. En 2016, nous commençons par la
miséricorde, dans le même esprit que l’année de la miséricorde lancée
par le pape François.

L’Évangile nous appelle à témoigner de la compassion de Dieu. Voici
cinq propositions pour éveiller en nous le courage de la miséricorde.



3

Première proposition  :

Nous confier à Dieu qui est miséricorde

Selon la Bible, Dieu est miséricorde, c’est-à-dire compassion et bonté. Par la
parabole du père et des deux fils (Luc  15), Jésus fait comprendre que l’amour de
Dieu ne dépend pas de ce que nous pouvons faire de bien, mais qu’il est donné
sans conditions. Le Père aime le fils qui lui reste fidèle tout au long de sa vie.
Et au fils qui l’a quitté, il tend déjà les bras alors qu’il est encore loin de lui.

Dieu a créé l’humanité à son image. Alors «  tu deviens à la ressemblance de
Dieu en acquérant la bonté. Fais-toi un cœur de miséricorde et de bienveillance,
afin de revêtir le Christ.   » (Basile de Césarée, IVe siècle)

L’amour de Dieu n’est pas d’un instant, mais pour toujours. Nous pouvons en
être un reflet par notre compassion. Comme chrétiens, nous partageons avec
tant de croyants d’autres religions le souci de mettre la miséricorde et la bonté
au centre de notre vie.
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Deuxième proposition  :

Pardonner toujours et encore

Le pardon de Dieu ne fait jamais défaut. Au long de sa vie et jusque sur la croix,
le Christ a pardonné, il s’est refusé à condamner quiconque.

Nous savoir pardonnés et pardonner à notre tour : là est une des joies les plus
libératrices. Là est la source de la paix intérieure que le Christ veut nous
communiquer.

L’Église, rassemblement de ceux qui aiment le Christ, est appelée à se laisser
transformer par la miséricorde. «  Quand l’Église écoute, guérit, réconcilie, elle
devient ce qu’elle est au plus lumineux d’elle-même, une communion d’amour,
de compassion, de consolation, limpide reflet du Christ ressuscité. Jamais
distante, jamais sur la défensive, libérée des sévérités, elle peut rayonner
l’humble confiance de la foi jusque dans nos cœurs humains.   » (Frère  Roger)

Le message du pardon de Dieu ne peut pas être utilisé pour cautionner le mal
ou des injustices. Au contraire, il nous rend plus libres pour discerner nos fautes,
ainsi que les fautes et les injustices autour de nous et dans le monde. À nous de
réparer ce qui peut l’être.
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Troisième proposition  :

Nous approcher, seuls ou à quelques-uns,
d’une situation de détresse

L’icône de la miséricorde montre le Christ qui nous regarde avec amour et nous
raconte l’histoire du Bon Samaritain (Luc 10)  : un homme est laissé à demi mort
au bord de la route, un prêtre et un lévite passent et poursuivent leur chemin,
par contre un étranger, du pays de Samarie, s’approche du blessé, le soigne et
l’amène à une auberge.

La miséricorde ouvre notre cœur à la misère d’autrui, aux détresses cachées, à
la pauvreté matérielle comme à toute autre souffrance : celle d’un enfant en
peine, d’une famille en difficulté, d’un sans-abri, d’un jeune qui ne trouve pas
de sens à sa vie, d’une personne âgée dans la solitude, d’un exilé… et aussi de
ceux qui n’ont pas accès à l’éducation, à l’art, à la culture.

Dans le pauvre, c’est le Christ lui-même qui attend notre compassion et nous
dit  : «   J’ai eu faim, et vous m’avez donné à manger  » (Matthieu  25). «  Par
compassion, le Christ prend sur lui les souffrances de chaque être humain. Dans
sa bonté, il souffre mystérieusement, jusqu’à la fin du monde, de la souffrance
qui est en chacun.   » (Maxime le Confesseur, VIIe siècle)

Quand nous sommes nous-mêmes blessés par une épreuve, le Christ prend soin
de nous. Son regard de tendresse peut se révéler par quelqu’un qui se fait
proche, parfois par une personne méprisée, tel l’étranger de la parabole.
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(Luc  10,29-37)
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Quatrième proposition  :

Élargir la miséricorde à ses dimensions sociales

Dans le cœur de Dieu, tous les humains constituent une seule famille, alors la
miséricorde s’élargit à des dimensions toujours plus vastes.

Afin qu’une fraternité universelle se concrétise, il est indispensable de renforcer
les institutions internationales qui fixent démocratiquement des règles pour
assurer une plus grande justice et pour maintenir la paix.

La dette des pays pauvres est souvent la conséquence d’une exploitation de
leurs ressources par les nations et les entreprises plus puissantes. Même si
provoquer un changement ne paraît pas à notre portée, nous nous rappelons
que remettre cette dette, c’est rétablir la justice. Dans un autre contexte que
celui de notre époque, la Bible déjà y appelle  : «   Quand un de vos compatriotes
tombé dans la misère ne pourra plus tenir ses engagements à votre égard, vous
devrez lui venir en aide, afin qu’il puisse continuer à vivre à vos côtés. Vous
agirez de cette manière même envers un étranger ou un hôte résidant dans votre
pays.   » (Lévitique  25,35)

Dans le monde entier, des femmes, des hommes et des enfants sont obligés de
quitter leur terre. Leur détresse crée en eux une motivation plus forte que toutes
les barrières. Les pays riches doivent être conscients qu’ils ont leur part de
responsabilité dans les blessures de l’histoire qui ont provoqué d’immenses
migrations, notamment depuis l’Afrique ou le Moyen-Orient.
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Cinquième proposition  :

Miséricorde pour toute la création

Dans le langage de son temps, la Bible appelle à étendre notre compassion à
l’environnement, à respecter tous les êtres vivants, à ne pas exploiter le sol sans
discernement. Un chrétien de Mésopotamie a écrit : «  Un cœur compatissant
ne peut supporter de voir le moindre mal ou la moindre tristesse au sein de la
création.   » (Isaac le Syrien, VIIe siècle)

Les premières victimes des désastres écologiques sont souvent les plus pauvres.
Les dérèglements climatiques ont déjà pour conséquence de forcer de
nombreuses personnes à quitter leurs lieux de vie.

La terre appartient à Dieu, les humains la reçoivent comme un don. Une énorme
responsabilité leur revient : prendre soin de la planète, ne pas en gaspiller les
ressources. La terre est limitée, les humains eux aussi doivent consentir à leurs
limites.

La terre est notre maison commune et elle souffre aujourd’hui. L’indifférence
ne peut pas avoir de place face aux ravages environnementaux, à la disparition
d’espèces entières, aux dangers qui menacent la biodiversité, à la déforestation
massive en certains points du globe.
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Chaque semaine, du dimanche au dimanche, des rencontres de jeunes, pour aller aux
sources de la foi, pour approfondir notre compréhension de la miséricorde de Dieu et
pour chercher comment en témoigner par notre vie.

Une semaine réservée aux jeunes adultes de 18 à 35 ans, qu’ils soient étudiants, jeunes
professionnels, bénévoles ou en recherche d’emploi. Partageant une même situation
de vie ou une même expérience professionnelle, ils pourront se rencontrer et échanger
sur leur avenir à la lumière de la foi.

Avec des frères et 150 jeunes de différents pays, frère Alois se rendra à Bucarest du 28
avril au 1er mai pour célébrer Pâques avec les chrétiens orthodoxes de Roumanie (leur
fête de Pâques tombe en 2016 un mois plus tard qu’en Occident).

Ce pèlerinage fait suite aux visites à Istanbul (Épiphanie 2013), à Moscou (Pâques 2011),
à Moscou, Minsk, Kiev et Lviv (Pâques 2015).

Après Johannesburg (1995), Nairobi (2008) et Kigali (2012), la 4e rencontre internationale
de jeunes en Afrique aura lieu à Cotonou (Bénin) du 31 août au 4 septembre.

Cette nouvelle étape du « pèlerinage de confiance sur la terre » réunira des milliers de
jeunes d’Afrique de l’Ouest. Ils y trouveront une possibilité de se soutenir les uns les
autres dans l’espérance en l’avenir de l’Afrique.

Ce rassemblement accueillera aussi des participants d’autres régions de l’Afrique ou
d’autres pays du monde qui découvriront cette partie du continent.

La rencontre de Cotonou voudrait mettre en lumière la vitalité, le potentiel de la jeune
génération africaine, les valeurs que ce continent très jeune peut partager avec les
autres.

La 39e rencontre européenne de jeunes aura lieu du 28 décembre 2016 au 1er janvier
2017 à Riga, en Lettonie.




